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nés, Ell(5 était (le Hl cents par 100 livres sons le )égi»ne

(•on.seivatetir On l'a léduite à 50 ceuls par cent livres

—

ce (jni, soit dit en |)assaiit, représente trois ou qtiati-e fois

la protection accordée aux rafiineurs aux Etats-Unis, pays
protectionniste s'il en fût !

ïioin do nous l'idée de pi'otester contre la protection ac-

cordée aux ratïintîurs canadiens, et qui leui* est nécessaire

] our lutter coiiife l'importation des raffinés primés d'Alle-

juagne (!t d'ailleurs. Mais si l'on juge utile de maintenir
une protection sérieuse,(iui durera probablement longtemps
encore —à i'industi-ie de raffinage qui a eu le temps de ré-

aliser de nombreux millions sous le régime conservateur,

jiourquoi ne j»rotégei'ait-on pas l'industrie de la betterave,

(pli tîsi, une industrie agricole ])ar (îxcellenee ?

La com|)araison entre C(î8 deux indtistrics est tout à l'a-

vantage de la dernière. l*our chaque tonne de sucre pro-

«niilc, le i-affineur dépense dans le Jtaj's A peine S^.OO, le fa-

i)rieant dt; sucn^ $20 00. J)anH ses usines valant toutes en-

semble deux ou trois millions le ratîineu!" occupe deux mil-

le ouvriers. Les sucreries de betteraves coûteront sei/.e

ndllions et oc(Mi])eront dix mille hommes—sans i)arler deis

ouvriers employés aux cultures Le fabricant de suci'o

peut montrer à l'aclifde son imlusti-ie le dével(»ppement de
la culture intensive dans le }»ays, l'augmentation progres-

sive des récoltes, l'élevage d«»8 bestiaux stir une grande
éeludle, etc., ete. Le l'affineui' se contei\te de travailler

avee le moins de irais ])ossible un produit exotique (pi'il

M^vend aus>i cluu' (pie jjossibleaux Tanadieiis. Jje prix «le

ee sucre imj)orlé va à l'étranger et diminue (luupie année
la richesse nationale déplus de neuf milliotis de dollars.

Le j)riN de la betterave rt^sterait dans le pays.

I\n ])ré>ence de c«»s faits l)ien constatés, ii est inadmissi-

ble (pu* le gouvernement libéral continue à réserver ses lu-

\('urs à des iniluslries comme le liaffinage, et ne veuille

ru'ii aecor<ler à l'industrie sucriT-re proprement ».lite.

Il est d(Mic probable, sinon certain (pu' si hîs promoteurs
de l'industrie de la betterave savtMit (dH)isir leurs argu-
ments cl ouvrii les yeiix des miru>tres et des membres du
l'ai Icment, ils obtiendront le résultat désiré, c'est à-dire le

voiv d'um^ loi de j)rotecti(ui conveiuible, avec une durée
suffisante p(Uir aisiirer le succt's de leur industrie.


